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Résumé 

 
Les paysans agriculteurs et pasteurs au Nord du Cameroun font toujours face 

au problème de disette alimentaire qui se traduit par insuffisance ou manque 

des provisions alimentaires nécessaires à leur survie. L’agriculture étant la 

principale source d’approvisionnement en produits et denrées alimentaires 

au Nord se trouve butée tant en qualité qu’en quantité avec des rendements 

transparents laissant champ libre à l’insécurité alimentaire et le destin 

alimentaire incertain. L’objectif étant de comprendre l’avenir des paysans 

sur le plan alimentaire quand l’agriculture se trouve menacée par des 

facteurs sociaux et environnementaux, Il serait plutôt impérieux de faire 

rappeler aux paysans les perspectives surtout celles de stockage et 

conservation des produits agricoles, de la solidarité paysanne, de la 

diversification des cultures et de retour aux cultures ancestrales pour 

répondre de façon optimale et assurer leur destin sur le plan alimentaire. 

 

Mots clés : destinée alimentaire, paysan, 

 

Abstract 

 
Peasants, farmers and pastoralists in northern Cameroon continue to face 

the problem of food shortage, which results in insufficient or insufficient food 

supplies necessary for their survival. Agriculture, being the main source of 

supply of products and foodstuffs in the North, is stymied both in quality and 

quantity, with transparent yields leaving the field open to food insecurity and 

uncertain food fate. The objective being to understand the future of peasants 

in terms of food when agriculture is threatened by social and environmental 

factors, it would be rather imperative to remind peasants of the prospects, 
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especially those of storage and conservation of agricultural products, 

peasant solidarity, diversification of crops and return to ancestral cultures to 

respond optimally and ensure their destiny in terms of food. 

 

Key words: food destiny, farmer. 

 

Introduction 

 

La sécurité alimentaire est défini comme étant l’accès permanent 

de tous aux denrées alimentaires nécessaires pour mener une vie 

saine et active1. D’après les estimations présentées dans l’édition 

la plus récente de l’état de la sécurité alimentaire et de la 

nutrition dans le monde en juillet 2022, le nombre de personnes 

souffrant d’une insécurité alimentaire dans le monde a augmenté 

jusqu’à atteindre 828 millions2 de victimes. Particulièrement au 

Nord-Cameroun, la situation est de plus en plus inquiétante 

donnant lieu à des réflexions tant scientifiques, journalistiques 

et intellectuelles. La question de l’insécurité alimentaire dans la 

commune de Figuil, laisse croire que le destin alimentaire de 

cette communauté doit d’abord l’interpeler les acteurs 

principaux. L’Homme, né, a tout d’abord pour responsabilité 

d’assumer son existence dans les sociétés de classe. Zone 

d’agriculture et du pastoralisme malgré les aléas 

socioéconomiques, la commune de Figuil possède une diversité 

des cultures tant en autosuffisance alimentaire qu’en 

approvisionnement industriel (coton). Toutefois, les paysans de 

cette commune n’arrivent toujours pas à redorer le blason pour 

garantir une sécurité alimentaire et assumer leur destin. Au 

moyen de l’observation, l’entretien et la documentation, nous 

avons pu constater une situation alimentaire terrifiante. C’est 

d’ailleurs la raison pour nous de penser cette étude. Une question 

se pose pour donner fondement à cette recherche : Comment 

expliquer la situation alimentaire alarmante dans une localité 

                                                           
1 Banque Mondiale, 1986, La pauvreté et la faim : La sécurité alimentaire dans les pays en développement. 

Problèmes et options. Washington DC. Banque Mondiale. 1986. 
2 Ibid. 
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purement agricole comme Figuil ? Par cette interrogation, il 

nous conviendrait d’analyser les facteurs, les enjeux et les 

perspectives de ce marasme qui gangrène les paysans nord-

camerounais en général. 

 

Résultats 

 

I. Les facteurs d’une alarmante situation alimentaire 

 

Les principaux facteurs déterminants de la situation alimentaire 

alarmante dans la commune de Figuil varient d’une unité 

d’analyse à l’autre. Selon les unités d’analyse classées par IPC, 

les principaux facteurs aggravant l’insécurité alimentaire et la 

malnutrition aiguës identifiés sont entre autre :  

 

1. Le mauvais cadre de pratique alimentaire et cherté de vie  

 

Ce facteur implique le plus une catégorie de personnes dont 

l’âge situe entre 6-23 mois3. Pour cette catégorie de personnes, 

16% d’une apport alimentaire minimal est perçu et jugé 

mauvais. La moyenne nationale pour un régime alimentaire 

minimum acceptable (diversité et fréquence) chez les enfants de 

6-23 mois se situe à 9,6 %, avec une valeur minimale de 3,3%4. 

La cherté de vie est un facteur mentionné comme impactant 

considérablement la capacité à produire ou à acheter la 

nourriture pour presque 40% des ménages5. Les prix des denrées 

ont connu une augmentation de 4,3% en 2022 qui s’est 

drastiquement élevé de 12,8%6 en 2023. 

Dans la commune de Figuil et presque partout ailleurs au Nord, 

les ménages ont du mal à se procurer des produits favorisant la 

production agricole. Loin des centres urbains (Yaoundé, 

                                                           
3 CAMEROUN, malnutrition aiguë analyse IPC de la situation nutritionnelle nationale de 32 départements, de 

4 régions et des sites de réfugiés (centrafricain & nigérian), 2024, pp. 4-5 
4 Ibid. 
5 Ibid. 
6 Ibid. 
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Douala…) les paysans sont obligés de se rabattre sur certains 

produits non homologués par les centres agrées d’homologation 

des produits phytosanitaires. Ceux-ci souvent impropres en 

qualité et en quantité freinent le développement, socle d’une 

satisfaction alimentaire immédiate. 

 

 

 
 

Source : MINADER/DESA (2020)7 

 

Aux vues de cette figure, les années dans 2018 et 2019 ont été 

particulières en matière de l’évolution des prix des produits 

agricoles au Nord en général. Ces produits varient selon leurs 

prix et les années de production. En 2018 par exemple, le niébé 

et arachides, les prix étaient en hausse par rapport aux autres 

cultures et à 2019. 

Dans la commune de Figuil qui est le fief de cette recherche, les 

années : 

                                                           
7 Rapport du MINADER sur l’Evaluation de la campagne agricole 2019-2020 et des disponibilités alimentaires 

dans les régions de l’Adamaoua, de l’Est, de l’Extrême-Nord, du Nord et de l’Ouest, 2020, pp. 16 
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 « 2018, 2019, (…) 2023 », étaient des moments difficiles où les 

céréales battaient leur plein en matière de prix sur les marchés 

locaux, le sac de maïs et de mil a augmenté jusqu’à 30.000F à 

35.000F pour un sac de 100kg. Et depuis lors, ces prix sont restés 

presque stables jusqu’aujourd’hui, à la seule différence qu’en 

période de récolte, ces prix baissent de 5000F mais jamais à 

12.000F ou 10.000F comme on s’était habitué8 ». 

 On comprend que la cherté de vie traduite par la spéculation sur 

les produits alimentaires de base ne permet aux paysans d’entrer 

chacun en possession des aliments lorsque les besoins se font 

ressentir. Droit fondamental9 à tout un individu, le droit 

alimentaire en zone paysanne à Figuil est menacé par la 

spéculation boursière10 sur les produits alimentaires de base. 

La sécurité alimentaire alarmante aujourd’hui en Afrique et au 

Cameroun en particulier fait penser que les paysans nord-

camerounais n’ont pas un cadre aisé de pratique alimentaire. 

Ajouté à cela, la vie chère dans les paysanneries Nord-

Camerounaises ne permet pas de mettre ces paysans à l’abri de 

l’insécurité alimentaire du fait de leur niveau paupérisant et les 

flambées des prix des céréales battent leurs pleins. Mais 

toutefois, nous ne saurons responsabiliser la situation alarmante 

qu’à ces facteurs jugés minables. 

 

2. Compétition agraire et la sécurité alimentaire au Nord : 

responsabilité cotonnière 

 

La compétition agraire se justifie ici par l’emprise en temps, 

efforts et superficies administrables à chaque type de culture. En 

effet, le coton constitue pour les paysans de cette circonscription 

administrative une principale culture tant en efforts, en temps 

qu’en superficie cultivables, d’où la concurrence entre les 

cultures. L’entrée de coton dans les habitudes paysannes justifie 

                                                           
8 Entretien avec Bouba, commerçant des céréales à Figuil 
9 Ziegler J, invité sur TV5 MONDE, interview présenté par Patrick SIMON, journaliste, le 07/11/ 2011 
10 Ibid. 
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sa concurrence d’avec les céréales11. Les paysans ne vaquent 

plus normalement aux cultures d’autosubsistance mais 

intensifient à grande échelle l’activité de coton qui rend 

incontestablement faible la production céréalière laissant place 

à une insuffisance alimentaire criard et le risque d’assumer le 

destin alimentaire pour les paysans de cette unité administrative. 

Animés par l’esprit capitaliste et de revenus monétaires, les 

paysans nord-camerounais voient le vent d’autonomie leur 

souffler sans mesurer les effets pervers de l’économie cotonnière 

qui les prive de toutes leurs forces et possessions.  

 

« L’argent de coton serait l’archétype de l’argent inutile, qui 

brûle les doigts et que l’on dépense au plus vite, de l’argent 

corrupteur, qui mène à l’alcoolisme, aux dépenses somptuaires 

et à l’aliénation12 vis-à-vis des commerçants ». 

 

Koussoumna Liba’a explique le choix de coton par les paysans 

en ces termes : « Le choix de la culture du coton permet 

d’accéder aux intrants (surtout le tourteau et les coques pour la 

complémentation du bétail), aux soins et conseils vétérinaires et 

à la traction animale. Les moyens de transports (charrettes, 

pousse-pousse...) sont bien développés et s’expliquent par leur 

utilité dans le transport des résidus de récolte, des tourteaux et 

des coques de graine de coton13» . A cet effet, le coton occupe 

une place importante dans l’assolement avec 58 % suivi du maïs 

(28%) et du sorgho (11%). En terme des terres meilleures aux 

cultures dans les paysanneries au Nord-Cameroun, ces dernières 

consacrent environs 92% de meilleures14 terres au coton. Au-

delà de domination spatiale, économique, et matérielle, le coton 

au Nord-Cameroun a imposé une autre idéologie au monde 

                                                           
11 Magrin G « Insécurité alimentaire et culture cotonnière au sud du Tchad : des relations complexes » 2000 
12 Ibid. 
13 Koussoumna, et al, « Mutations de la filière cotonnière dans les provinces septentrionales du Cameroun : 

perception et stratégies paysannes. » Cahier de géographie du Québec, vol 50, numéro 139, 2006, pp. 5-6 
14 Domo J, Le Nord du Cameroun : mythe ou réalité, L’Harmattan 2010 5-7, rue de l’Ecole polytechnique, 

75005 Paris 
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rural : la nouvelle forme d’appropriation des terres. En effet, la 

culture de coton a entrainé un bouleversement15 des anciennes 

formes de circulation de terres. Les logique traditionnelles16 

(don, héritage, débroussage…) sont converties en logiques 

modernes caractérisées par les locations et ventes. 

Au Nord-Cameroun, le problème d’insécurité alimentaire est 

chronique et récurrent. Mais, la culture cotonnière a joué un rôle 

primordial dans la transformation agricole et par ricochet sur la 

sécurité alimentaire, du fait de la forte corrélation entre la hausse 

de la production cotonnière et la production céréalière17. 

L’activité cotonnière au Nord joue un rôle primordial dans le 

développement économique du pays. Mais sans être voilée, cette 

culture a de l’emprise sur les autres qui constituent même les 

bases alimentaires (céréales, vivriers, légumineuses…) qui ayant 

comme pour premier but la satisfaction les besoins immédiats 

des paysans, surtout alimentaires. 

 

3. Le mysticisme paysan : frein à l’épanouissement agricole 

dans la commune de Figuil 

 

Les sciences : sociologie et anthropologie définissent le 

« mysticisme » comme un fait social occulte, c’est-à-dire qui 

relève purement et simplement de l’imaginaire ou au-delà de 

l’entendement et perçu comme un pouvoir surréaliste. C’est un 

phénomène fréquent en campagne comme en ville ayant pour 

but d’atteindre l’objectif ou de nuire à l’Autre. L’Afrique en 

général et le monde rural en particulier est fief d’une telle 

pratique qui, aujourd’hui se manifeste sous plusieurs formes 

(sorcellerie, famblat, diabolisme, cannibalisme, etc.). 

Dans la commune de Figuil particulièrement, ce phénomène a 

atteint son paroxysme où il n’y ait plus raison de le démontrer. 

                                                           
15 Motaze, Le DEFI PAYSAN EN AFRIQUE : Le lamdo et le paysan dans le nord du Cameroun, Editions 

L’Harmattan 1990, pp. 61-62 
16 Ibid. 
17 Denis Pompidou Foleflack, « La crise de la filière cotonnière et sécurité alimentaire au Nord Cameroun », 

2014, pp. 2   
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Les localités de Batao, Mizuké, Kong-Kong et Moré constituent 

les principaux fiefs de cette pratique. Elle traduit la jalousie, la 

haine, la concurrence, le règlement de compte, les rivalités, 

l’égoïsme, ou encore le « cœur noir18 ». En 2024, environs 10 

grand-planteurs ont rejoint leurs ancêtres sous le joug de cette 

pratique occulte, ce qui a rendu leurs familles vulnérables du fait 

de l’absence du père de famille19 pour normalement diriger les 

activités familiales et agricoles. Cette pratique part de captation 

à la tuerie. A l’Ecole Publique de Kong-Kong le Directeur était 

accusé d’avoir enlevé mystiquement 06 de ses élèves20 pour faire 

d’eux un moyen de travail dans ses plantations agricoles. 

Elle prend également une forme moderne où les oiseaux de nuit 

connus sous le nom de chauve-souris et hiboux font irruption 

dans les plantations matures et les dévastent sur leur passage. Un 

constat s’opère où chaque plantation victime ne donne pas du 

tout un rendement proportionnel à son état. Pratique qui met en 

péril l’activité agricole à Figuil, le mysticisme rural est un 

facteur qui conduit à la sous-production et aux baisses de 

rendement laissant ainsi les greniers ruraux vides ou peu remplis 

et incapables à la couverture des besoins alimentaires. 

Conséquence, l’insuffisance alimentaire gagne de terrain dans 

cette circonscription administrative. Le destin alimentaire dans 

la commune de Figuil doit d’abord interpeler les acteurs ruraux, 

les pratiqueurs du phénomène (mysticisme) qui constitue un 

obstacle à l’épanouissement de l’agriculture et même celle 

d’autosubsistance. 

De peur d’être la prochaine cible des pratiqueurs du mysticisme, 

les paysans ne s’aventurent plus dans l’agriculture qui est 

pourtant leur seule source de revenu et d’approvisionnement 

alimentaire. Ils convertissent leur métier au détriment de 

l’agriculture où cette conversion échoue pour la plupart des cas. 

Certains deviennent des chasseurs, pécheurs, commerçant, 

                                                           
18 Entretien avec un Sage à Mizuké, 2024 
19 Entretien, Aout 2024 
20 Entretien avec Michèle, père de sa fille victime du mysticisme 
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forgeront, métiers qui ne rapportent presque rien dans 

couverture en besoins paysans par manque d’expérience dans le 

domaine. 

Aux vues des analyses portant sur les facteurs mettant en péril 

l’agriculture dans la commune de Figuil, la situation alimentaire 

dans cette localité a un destin incertain si des mesures d’ordre 

social d’urgence ne sont pas prises. Il est donc question de le 

rappeler que l’insécurité alimentaire au Nord a atteint un 

paroxysme qu’il n’est plus à démontrer. Toutefois, les enjeux 

sont énormes dues à ces états impropres à l’épanouissement de 

l’activité agricole. Ils vont de la paralysie sociale à la crise 

alimentaire exacerbée en passant par la baisse du niveau de 

scolarisation. 

 

II. Les enjeux d’une salutation alimentaire terrifiante 

 

1. Paralysie des valeurs et de la cohésion 

sociocommunautaire 

 

La cohésion sociale et communautaire est perturbée pour cause 

de la situation alimentaire terrifiante. La cohésion dans le groupe 

est affectée parce que la population se sent abandonnée à elle-

même par les autorités et les organisations humanitaires sans 

aucune intervention d’urgence, or la question alimentaire est 

fondamentale comme le rappelle la FAO. Le phénomène 

d’insécurité alimentaire peut s’exacerber par des tensions et les 

conflits entre les communautés notamment le cas des conflits 

agro-pastoraux. Le manque de porter assistance aux 

communautés en difficulté en période de soudure est une 

caractéristique de la paralysie de cohésion sociale et 

communautaire à l’ère de l’insécurité alimentaire. Les réalités 

sur les champs collectifs deviennent un phénomène obsolète. 

La solidarité qui est une valeur africaine est en perte de poids 

dans les communautés paysannes secouées par les crises. On 
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n’assiste plus au Nord au phénomène « surga21 » qui consistait à 

s’entraider ou aller aider son frère dans ses travaux. Le plus 

souvent, cette forme de solidarité s’exécute dans les travaux 

champêtres ou dans l’entretien des habitats. Cette solidarité a 

perdu de vue par ce que chacun se concentre sur sa propre vie et 

conduit à l’ethnocentrisme. 

 

2. L’insécurité alimentaire exacerbée 

 

Dans cette optique, l’insécurité alimentaire a entrainé l’érosion 

des valeurs culturelles et traditionnelles. Car, les paysans sont 

obligés de se concentrer que sur leur vie chacun. Certains rites 

traditionnels qui nécessitaient assez des efforts alimentaires ne 

sont plus pratiqués. Le cas de la circoncision où on exige à 

fournir des provisions alimentaires en bonne quantité sont 

presque abandonnés pour manque et peur de traverser la période 

de soudure. Les fêtes traditionnelles à l’instar de la fête de tam-

tam Guma22, les funérailles chez le peuple Guidar par exemple 

qui autre fois réunissaient bon nombre de personnes se font 

maintenant avec un programme particulier dans le 

fournissement de la nourriture pour ne trébucher en période de 

soudure. Cela entraine également un impact sur les réseaux 

sociaux en termes des relations, les confiances sont plus senties. 

Les paysans faisant face à la nouvelle situation alimentaire 

critique déploient des stratégies palliatives comme la réduction 

de repas ; signe d’une situation alarmante dans cette 

circonscription administrative. D’autres limitent les naissances 

par manque des moyens pour assurer l’éducation alimentaire des 

enfants.  

                                                           
21 Une sorte de solidarité en milieu paysan dans le cadre des activités champêtres 
22 Instrument de danse fabriqué à l’aide d’un tronc d’arbre et la peau d’animaux symbolisant la racine de la 

culture Guidar. 
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«Moi, ma femme m’a donné 03 enfants et c’est largement 

suffisant parce que je n’ai pas assez des moyens pour élever 

aussi un nombre important d’enfants23» 

 Dans la commune de Figuil, le dynamisme social entre de force 

dans les habitudes à l’instar de planning familial qui est plus une 

exclusivité en zone urbaine. À cet effet, une étude des stratégies 

de survies locales dans les régions du Septentrion24 précise que 

certains ménages préfèrent emprunter de l’argent ou de la 

nourriture, vendre des biens domestiques, dépenser l’épargne, 

vendre des animaux plus que d’habitude. D’autres réduisent 

purement et simplement les dépenses alimentaires, vendent des 

actifs productifs ou interrompent la scolarisation des enfants. 

D’autres développent la stratégie de mendicité de porte à porte 

pour subvenir à leurs besoins alimentaires. 

Au regard de ces analyses, le climat alimentaire dans cette 

communauté est alarmant voire terrifiant avec des répercussions 

sur l’éducation scolaire et la croissance des nourrissons qui 

nécessite en réalité une disponibilité des aliments tant en 

quantité qu’en qualité. 

 

3. L’éducation scolaire en péril 

 

L’éducation selon l’UNNESCO a pour rôle majeur de 

promouvoir la cohésion sociale et la coexistence pacifique25. 

Dès lors, dans la circonscription administrative de Figuil, ce 

droit fondamental est menacé dû au phénomène de l’insécurité 

alimentaire alarmante lié aux facteurs de sorcellerie, capitalisme 

agraire avec pour corollaire le « coton », le cadre de pratique 

alimentaire aliéné et négligé. L’insécurité alimentaire oblige tout 

comme les enfants et les parents à négliger voire abandonner le 

cadre scolaire et académique. Pour les enfants, ils quittent le 

cadre scolaire par manque de moyen pour s’acquitter des frais 

                                                           
23 Entretien avec Nawissa, paysan à Mizuké, Juillet 2024 
24 PAM, Évaluation de la sécurité alimentaire de l’Extrême Nord du Cameroun. Juin 2015.  
25 UNESCO, Les principes directeurs de l’UNSECO pour l’Education interculturelle, 2006, pp. 8 
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scolaires26. Du côté des parents, les raisons sont qu’il n’y a pas 

à manger et ce n’est pas payer la scolarité qui est prioritaire dans 

la vie27. 

 

Tableau de récapitulation des élèves ayant abandonné les 

études 

 
Lycée/ EP Effectifs Raison 

Lycée de Lam 15  

Insatisfactions alimentaires Lycée de 

Bidzar 

20 

EP Batao 10 

Lycée de 

Guider 

05 

Lycée de Figuil 10 

 

 

Sources : Enquête de terrain, Juillet 202428 

Au regard des données consignées dans ce tableau, on se rend 

compte que l’insécurité alimentaire au Nord-Cameroun 

constitue un handicap sérieux à la scolarisation. L’éducation 

scolaire à Figuil particulièrement est en péril et est prise 

d’assaut. Les données du terrain recueillies auprès des parents et 

Chefs d’Etablissement Scolaires, nous montrent dans seulement 

05 établissements d’enseignement primaire et secondaire de la 

commune, 60 élèves ont abandonné les études pour cause d’une 

situation alarmante. Il est donc important qu’un cadre idéal soit 

mis à la disposition de ces paysans afin qu’ils s’épanouissent 

comme d’autres paysan nord-camerounais et vaquer 

normalement à leurs occupations pour gagner le pari.  

Les pouvoirs publics, les sociétés civiles et la population locales 

doivent conjuguer des efforts communs pour éradiquer ce fléau 

                                                           
26 Entretien avec le Directeur de l’Ecole Publique de Mizuké : Nous, on ne fait qu’appliquer les règles. 

L’enfant qui n’a pas payé est automatiquement renvoyé. 
27 Entretien avec Hassana, père de famille 
28 FGD avec les Directeurs et Parents des élèves 
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qui gangrène la société et donner du sourire aux paysans tant sur 

le plan alimentaire que scolaire et académique. 

 

III. Les perspectives d’une situation alimentaire terrifiante 

à Figuil. 

 

Face à la situation, les paysans sont appelés à s’adapter en 

réorientant les activités vers la diversification, la solidarité, et le 

retour aux cultures ancestrales qui constitueront pour eux des 

perspectives pour pallier à cette crise et assumer leur existence. 

 

1. Diversification et retour aux cultures ancestrales comme 

perspective à la situation alimentaire 

 

La diversification des cultures est un concept qui se traduit par 

la pratique de plusieurs cultures pouvant booster la sécurité 

alimentaire des paysans. Elle doit partir de la pratique de cultures 

industrielles aux cultures d’autosubsistance comme maïs, 

arachide, manioc, patate…etc. 

Autrement dit, il s’agit de cultiver les cultures diverses tant en 

terme de variété qu’en terme de quantité. Quant aux cultures 

ancestrales, elles désignent des cultures pratiquées dans le but de 

satisfaire l’autosubsistance alimentaire. Ces cultures sont 

principalement les céréales et vivriers : le mil, sorgho, poids de 

terre, le niébé.  

Aujourd’hui elles ont une avancée timide au Nord justifiant une 

insécurité alimentaire de taille. Elles sont en état d’abandon au 

profit des cultures de coton et le maïs pour la simple raison 

qu’elles n’ont pas une concurrence commerciale sur les 

marchés. Leur réintégration dans les politiques agricoles 

paysannes serait une réponse indispensable à la question 

alimentaire au Nord-Cameroun en général et à Figuil en 

particulier. Cette stratégie permettra l’amélioration de la sécurité 

alimentaire, la protection de la biodiversité, renforcement de la 
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souveraineté alimentaire et amélioration de la qualité 

nutritionnelle. Selon Djido F, la diversification des cultures est 

une stratégie pour améliorer la sécurité alimentaire29. L’auteur 

analyse et explore le lien entre la diversification des cultures, la 

disponibilité et l’accès aux aliments nutritifs nécessaires à la 

survie. 

Dans le même sens et à partir de la nécessité de retour aux 

cultures ancestrales comme une stratégie de souveraineté 

alimentaire, Ndoumbe explore les liens entre la culture des 

plantes locales30 et la capacité des communautés à contrôler leur 

propre alimentation 

 

2. La solidarité paysanne 

 

La solidarité paysanne est une stratégie salvatrice. Un adage dit 

« l’union fait la force », pour dire quand on est uni ou en 

solidarité on est plus fort pour faire face à une menace de tout 

genre. Les paysans sont contraints de demeurer en solidaire 

manifestant une entraide lorsque le besoin se fait ressentir 

malgré les atrocités pour assumer leur destin alimentaire. A cet 

effet, pour besoin alimentaire, ils doivent maintenir encore et 

toujours cette forme de résistance. 

Dans le domaine purement social, ils manifestent ce mécanisme 

à travers le partage des repas pendant les fêtes, se font des prêts 

entre eux afin de pouvoir les rembourser aux moments 

opportuns. Cela se manifeste également comme partout ailleurs 

à travers les tontines, les aides mutuelles, les soutiens aux 

ménages vulnérables, gestion collective des ressources comme 

le cas des greniers communautaires. A travers, ces stratégies, ils 

parviendront à se soutenir afin de faire face aux menaces 

sociales de l’insécurité alimentaire et donner forme à leur 

                                                           
29 Djido F., « La diversification des cultures au Nord-Cameroun : Une stratégie pour améliorer la sécurité 

alimentaire », 2018, éditions clé 
30 Ndoumbe M, M., « Le retour aux cultures ancestrales au Nord-Cameroun : Une stratégie pour renforcer la 

souveraineté alimentaire », 2020, éditions l’Harmattan 
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existence. Paul Mathieu, selon ses analyses la solidarité et 

l’entraide se présentent comme une des stratégies de réponse31 à 

toute forme d’insécurité dont, alimentaire. Il souligne également 

l’importance des liens sociaux et des réseaux communautaires 

dans la lutte contre la famine en milieu rural. 

 

3. Conservation et stockage des produits alimentaires 

 

La conservation et stockage sont des systèmes à intensifier par 

et pour les paysans dans le but de conserver les produits pour 

usage futur. Favoriser le stockage villageois des céréales : en 

milieu rural sahélien, les céréales locales, essentiellement le mil 

et le sorgho, maïs qui constituent la base de l’alimentation en 

zone rurale, sont récoltées et conservées à l’issue de saison des 

pluies (de septembre à décembre). Elles sont stockées et 

conservées dans des greniers familiaux traditionnels afin 

d’assurer l’alimentation jusqu’à la récolte de l’année suivante32. 

En effet, l’une des options stratégiques susceptibles de renforcer 

la sécurité alimentaire en général, consiste à créer des 

stockages33 de produits agricoles, opération organisée au niveau 

du village et gérée par la collectivité qui achète, engrange et le 

revend. Le rétablissement de ces banques des produits agricoles 

répond généralement à une logique parfaitement justifiée. 

Le projet Dpgt34 dans le Mayo-louti a accordé une attention 

particulière au stockage de la production vivrière et céréalière 

villageoise. Son expérience en matière d’appui et de conseil au 

stockage pour les groupements est reconnue au Nord comme 

une stratégie salvatrice35. Afin d’assurer une plus grande 

sécurité alimentaire et une marge de manœuvre financière36 plus 

                                                           
31 Paul Mathieu., « Solidarité et entraide dans les communautés rurales face à l’insécurité alimentaire », 2005, 

éditions l’Harmattan 
32 André Teyssier et al, « Appui aux filières céréalières et sécurité alimentaire au Nord-Cameroun », 2002 
33 Ibid. 
34 Projet de développement paysan et gestion de terroirs 
35 Ibid. 
36 Ibid. 
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large, un système de stockage des céréales autofinancé a été 

proposé aux cultivateurs et plaide pour la conservation des 

produits agricoles afin de couvrir les périodes de soudure. 

Le stockage concerne souvent le maïs et muskuwaari dont la 

faible teneur37 en eau des grains facilite la conservation. Cette 

initiative doit désormais être amplifiée pour parvenir à un 

impact significatif du stockage en milieu rural et augmenter le 

poids des producteurs céréaliers dans le fonctionnement de la 

filière et assurer aux paysans leur destin alimentaire. Les 

greniers de stockage et de conservation des produits agricoles 

doivent devenir des entités autonomes, disposant de leur propre 

personnalité morale et d’un compte particulier afin de redorer le 

blason céréalier et vivrier pour couvrir les besoins alimentaires 

des paysans du Nord et de la commune de Figuil en particulier. 

Pour parvenir à sécuriser l’alimentation des populations rurales 

vulnérables au Nord du Cameroun et dans la commune de Figuil 

en particulier, il est impérieux que la production céréalière, la 

conservation et le stockage systématique leurs soient des 

perspectives stratégiques. 

La conservation et le stockage des produits agricoles sont des 

mécanismes à enseigner aux paysans du Nord qui sont de plus 

en plus moins économiques sans tenir compte de la période de 

soudure qui les secoue. D’autres vendent même abusivement 

leurs produits depuis leurs bases champêtres pour des raisons 

alcooliques et des célébrations festives vaines. 

Au regard des analyses portant sur les facteurs, enjeux et 

perspectives sur la problématique d’un destin alimentaire au 

Nord-Cameroun et dans la commune de Figuil en particulier, il 

s’avère une forte responsabilité des paysans eux-mêmes à 

travers des pratiques malsaines qui privent l’agriculture de 

toutes ses potentialités productives afin de couvrir les besoins 

alimentaires des paysans. Il parait urgent pour ces derniers 

                                                           
37 CAMEROUN, malnutrition aiguë analyse IPC de la situation nutritionnelle nationale de 32 départements, 

de 4 régions et des sites de réfugiés (centrafricain & nigérian) en 2023-2024, pp. 4-5, publié le 29 mars 2024. 
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d’embrasser et épouser les perspectives portant sur le stockage 

et conservation, la solidarité et la diversification ainsi que le 

retour aux cultures ancestrales pour assumer devant l’histoire 

leur destin alimentaire en péril. 

 

Conclusion 

 

La question sur l’insécurité alimentaire au Nord-Cameroun 

revêt d’une importance capitale. En effet, zone exclusivement 

agro-pastorale, le Nord et ses populations traversent tout de 

même des moments difficiles et n’assument pas réellement leur 

destin alimentaire menacé par des facteurs mystiques, 

environnementaux et sociaux. L’agriculture, principale activité 

des paysans de Figuil souffre des maux qui ne plaident pas en sa 

faveur. Hors mis le cadre météorologique, les circonstances 

évènementielles favorisent de plus en plus l’insécurité 

alimentaire dans cette zone. L’éducation scolaire, exacerbation 

de l’insécurité alimentaire, la paralysie du cadre 

sociocommunautaire sont autant de défis à relever dans la 

commune de Figuil. Le processus qui sera adapté va de la 

solidarité paysanne à travers la création des association, 

l’altruisme paysan ; la diversification et le retour aux cultures 

ancestrale ; la conservation et le stockage des produits agricoles 

sont autant des chantiers à bâtir pour défendre et assumer le 

destin alimentaire des paysans nord-camerounais. 
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